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tiiubrei-po«t0 i  15 MittJnea. 

11 a éti envoyé an Dépôt.

pim Mt étraagar w » seuUment i  1a t1U«, maU

do«e Uxiiam k  roftm# ehoM ilM baii. 
^  fMMri aux ètrâ |MB«tl'ouMi pourlM«f«aU

W .-mà quo povUt Mm wmioriuv^U tuili 
Oq un mhû M « wfU. ear Faat U.
Que fiinie à m* Moauer. — d« roi t —
Du* Tonde qa înittit ta m n  nvoanvtte.
0 VaiMier. à PMiur 4 Am  at ai par(aii»t

Uo ettMtd’iUgoalèmo au HEiTooftler

Encore les erreùrs judiciaires!
Ol aait que la Cbambre est aaUle de plu* 

aleuïB propositions de loi tendant & accorder 
des iaaennitéa ne pouvant être Inférieures i, 
▼Inft mille francs, aux victimes des erreurs▼Inst
Judiciairei. Voilà une loi <iul 
magistrats & avoir pk» 
idées^car il est probable q

cinrté
r«^ei

r«uft qu’ilsdépendra du pl 
auront commises.

On comprend très bien au'en restant toute 
la journée assis et enfermés, les magistraU 
les plus lucides puissent i  un moment donné 
hi> trouver conizestionnds, écliauffés at consti­
pas. Qu'iU méditent le précepte : c Mpu $at%* 
in cot-pin-e tano. » Ils conserveront sûrement 
lu téte et 1« veatre libres et leurs ju^uttent* 
b'en ressentiront s’ils o;it soift de j>rendi  ̂les 
jours d'audienca, aTant leur repas du malin, 
une tabkttadu pursatif Géfaudel.

Ceatulilettes, de la dimension d'une pas- 
tille de Vichy, ont un gotlt agréable. Elles 
n'obligent à aueune dvèle «t ne procurent au- 

e oolique.

igoavéUes d la
L’oncle Antoine à son coquin de neveu ;
— Je viens de rencontrer aur le booJevard 

u n gommeux qui te ressemble I... C’était à le 
gifler I

En police correctionnelle.
U  Président au prévenu.
— Vous êtes marié?
-- Non, monsieur le Président, je suis céli­

bataire...
— Depuis oombien de temps ?

TRIBÜNEJUBLIOUE
Parlons français en France t i

Roubaix, 30 juin 1890.
Monsieur .le Directeur,

J’id reeouri à votre obligeance hsbitiieUa poui* 
sigaaler i  to« nombreux lecteurs un abus qai W l  
de plus eu plus A s'implanter dans notre pays.et 
coi&re l«qn«] il est nécessaire de réagir.

Ou \ioat d'spposer en ville de grandes affiebeM
le 5 juillet

r ;\kh(ina

I Rouvsau gem de
. . a donné U

.........e 06 trouve absoluioapt riso i
s courMa, js suis au confire irasd

Isa en prdâsttant emtro l'introduction des mois an-
Klals ou autree dans nc‘ "  ‘-----  -..-..j----
avons «1 français des mo 
louieiil lea mimes eboees.

Los afAcbüs eu qunstiou cüutionuent précisément 
pluslearf expreealons de ce genre ; *—
litrM daa dUTérsolas eours* j  aent ii

___ lt abus ost profi
peu patriotique, lu pstrii ' 
fenAt daas YnÛMtr 4a 
celai de I 
gue natale

a
conHister̂ ŝeu- 

qui s'y rattache et surtout U lan- 

eertsiaensnt pu les anglais qui intro-

qu'ils pourront employer les leura.
•J'ese espérer qa à l'aTeair , ees 

Clab (eaoore au mot anglais) hir* 
blier eeux des cercles nautiques, - 
plapart. membres, oa de ta soc 
----------blessés miütsires.

poor la 
inealse ' 
cimM

les expressions dont ils uut besoia et éparmuront 
A leurs compatriotes le triste speetaele de riniro< 
ductioii dans leur langue, de k»üQ«eM AlHM̂ ires. 
La tendance est dÿà asssi grande en Franco ; 1} 
ne faut p.*» que los Itoubaisieuü s'on mèloMt.

Dans l'espuir que vous voudroi; biea insérer 
ceUe lettre dans votre journal, je vous prûeeuts, 
Monsieur le Directeur, mes salutations empree- 
sées.

Un ami de la lmn(fû
Nous parlagaons absdument l'opinion de 

notre correspondant et nous espérons que la 
jeunease roonniaienne Uendra compte 4eü sa­
ges observations qu’il lui adresse.

IVUl.
Depuis «luul'iue temps vos colonne* sont ouvertes 

aux diverses redamauens c|no soulève la qaeetU» 
tbéAtraie. Ke powrai^n pas tout coodlier par aa 
moven WeiisiSiplô : Conserver lUippodrome avec 
sa subveatioii et uommer an des freros Couvreur 
C3mme gérant.

En teur qualité ds Français, do Roubaislens 
d'artistes, ils seraient plus en état de gérer an él- 
blisseiiient de ce genre que lu gérant actuel, qui de

Cafetier, boulevard Gaôtbetts.

Nons reearOM ans* Ittonda IMIm aur la 
MsUon des p«ptétf ^ui m b Io M  à jnste, 
rlire le petM «satmeroi» Koai lapAlona v m  

'idair:
M M iu r le IW ém i.1 

L'Mteur é l hnrtioto titftalé; « Lw ProtélM 
InaM «n téte 4* llpHen de votr* jomm ‘ 
portant la date du dix-huit hun courant,

)s de la nouvelle légisHlM Mr tes pn 
. .. iontleprojetdelolest venu en discu 
sion à la Gban&re jes défuMs. saMdl és 
□ier,6st daas l’trrsvcaaM  U dit qae d 'a ^  
la loi en rignenr, T«ffet d<rft être présenté 
deux fois par l'huUster avant d'étre protesté.

t ’artUIe IM du Mde ̂  cottimarce dH (pM 
U portettr d'une lettre 4» chanae doit en exi* 
g « le  paiemsotlejbur 4e Péenéance, >- )e 
ainistéradel'huisaiacn'asté^ pas néoaa- 
saire, dans bon nombre de localiUs, cepen­
dant. c'est en effet l’huissier qui fait les deux 
présentations ; la Ire comme garçon de

____sais si ea sera lapro^tde la commis­
sion ou le contre-projet dépoaé par M. Rabier 
que la Chambre ado]>i«ffa : le premier, ontre

S ’il contient riBstltuUonaaalbrcsasserBian- 
absolument inutiles puisque les huissiers 

s’ils en faisaient tous, sont assez nombreux 
pour dresser ces actes, ne modifie guère 
plus la situatioi ’ 
aura toujours i  
les mêmes frais ,

Le aecond modine entiéroment la situation 
du petit commerçant qui n’a ainsi plus de 
frai« à

ÉTAT-CIVIL DE BOUSBECQUE 
dnTan j t jdn

NalassoM  ̂^  UartasSaid. les Bols.- U m  
iHoos#, rus «a Rivagê  ___

a o 5 fô e fïH i? ïb 1 S U i nimicSSi'éBôüs-

_  Ntaal.

-  Maol.
Déeés. — Hortesae Flipo, 8 ans 4 mois. Croix- 

BouiUsNi. ^  ttoptùe lafBrs. K  ms, k Paradis. -  
Jules Rottssei, K  aL.^bataki. lea Otaries.

SoclM Aboê/ mb été SuiM fe Dunkerque

U LO iAL M iittT 7 S o ,o a im iT o s  

s o u s e i i iP T K m

ie 3,11)0 (lliliiaüMt de ciB(| eeuu francs
Rembcur$(Me$ au pairpar tiraget annuelt:

U f  JuiUdt de jJ<aQU4 année.
IntérÔt annuel ; VINGT F1ANC9 payablM 

les 1-Janvier et l-Juinet 
de ekafua année.

,  ̂ ts en'présene*, noerepréseCK
tants n’hésiteront pas, car il y a là une bonne 
occasion vers l’acheminement de la dimlau- 
Üon des frais de Justice tant réclamée.

Le contre-projet de M. Rabier y pourvoit 
pour le bien dn plus grand nwbre, sans en­
traver en quoi que ce soit le Ifbre eours de la

Prognmmes des Speclacleg-(!M««H»
Concerta de l’Etablisaement thermal da 

kmand. — Concert du 22 juin. — La Fanfiin 
.l^publicaine df. Fretnet, gui a remporté de bril­
lants succès à l'exposition d̂e Paria, sous la direc­
tion de M. Abaalon donnera un concert dansleParc 
le dimanche 22 juin, de 4 i  6 heures. HiM 

En voici le programme
Première partie 

Brannas. allegro militaif* (E. Doquesae). 0«- 
. jrtore de conedOrs (Absàlon). — Cavatine pour 
baryton (soliste E. J. Fournier) (Abblate). —

i>euxMme psrae 
Grande fantaisie sur Faust (Gounod). — Vais* 
l̂isnier;«..— Air virié (Absaloa). — Compère «t 

Compagnon, polka poor bute et piston. Solistes 
MM. J. Mary et L. AndrisTVanHyfte).

c o n v o c a t i o n s
C/tambrê tÿndtcate det awrlert ttitaiUs. — 

Toua le« dimanches à & heures, rèuniou cbes M. 
VoUrCaUenô  AdoüRSjon ̂  «ou j^^^éreau .

ÉTAT-CmL »017BAIZ 

Naissaneea do SO joln 
Valentine Delwnnel. rue St-Amand. — Léon Le- 

rouge, ruo da Tillmj. -  Joies WilUm, roe ds k

Lenri Le««rr, 8 moU. rue de Ooir.
_____  ______ - la üonféreMa. — Hi___
mire. • bmIs. rue d'àlma.— Antoine Bnufaat, 88 
.ns. rae de Toorcoing.

Mariaflca
Hhtre : Désiré Clément, «  aas, garçon de 

ain, et Blanche Bitter, 21 ans, repasseuse. — Noi-l 
OIMM». K  ans, l^rèteu'.et Marie Seeuws, 39 sns, 
coOTOTt̂ .— Arthur I>ocock, Ü  ans, rattaehear, et 
Marie Lampalf», « ) ans, bobineuse. — César Orv̂ - 
ne, -24 ann, jouroalicreL et Adelalde Î coutbles, 12 
ans, soignease. — Jmes Leger, 99 anV rattacheur, 
et Armaatine Dumas, 21 ans, soigneuse. — Louis 
Leelsreq, 84 ans, tisserand, et Sophie Bachelet, 81

«TA T-C m L PB TOUmCOPCQ

Naisaanses du HO juin 
Engônlc Bentqne, ehemin des Carliera. — Pal- 

mire Dumez, rne des Piata. — Arthur Boulois, nu 
du Blanc-Seau. — Marie «t Marguerite Lorthiois, 
rue Chaaiy. -  Marie Deleeluse. rac

Floris |übbe.6l 
liére. -
du Nord. — Chai

!Ie Lefebvre, 1 
. ..irles Tt 
de Beuaix.

.arlefi TUrUaek, M ans 4 BMia, ea-

is»euisat des 1,400 obtig^ns élises 
assuré psr lê ttvag
de 41) obligalions

tirage atfnael pendant aoixan te années 
ans auquel est aOsrtée la redevanœ 
90,000 franc* due par la ViUe de

'intérêt des obligations sera prélevé sur l’ea-
................:>dails neU réaUséa ; il eat

sliuii d'iutérêt e...........
semble des recettes o

P r ix :  45S  francs ,payab les  co m m ^a u it ;
Au 31 JuiUet 18D0......
Au 31 Octobre lueo.....
Aa 31 Jauger .....
Aa 30 Avril 1091........

vorsMaents pourroiil <
To’m......

.. .  ________________élîe Ml
obligatlous libérées à dater da 11 . 
«acompte de 4 t)/0 sur ks soamss 
anUcipation.
L t soaacriptfos tn t  ouverte ân SiC i

Si les demandes déposât le Roml** ém» firea 
omis. U répartition se fera aa prvrata ^  s 
criptâona.

Leu 0Miacriptlona ■oai raç
A I>ankerque, au Crédit LyoflüirtS.
A Béthune, dans toaks lea Banques.
A Saktt-Over. t la Baamie veuve BUanan et Cv 
A LlMe, an Crl«H Ly> ^
(La cote des seflont e. _

mandés aasdtât après lasonscripi

PmJJCCLES de la Iftk M ^ ièa ^  la \(àm  
Itéfénératrlcc du I »  &aUi!ffiaiseM8 fr.

parfamsries : Sion, 38, me de la Gare; Bourgoois- 
Wida. ts, r«e Nationale ; L'Evé<iu*-Delaasoy, 7k. 
roe ta^riBOise.

^ERISON
des U a l& ^ s  Sécrètes D F  1 1 ]

BT D9 MALADIIS Dl 1.4 i  UX^IÜ 
dartrea, ecadena, al<4>re« vnrIqMnt ( treùemênt rmtùmwi raa

M. VANDENORIESSCHE
MMecin-oonsultant spéciaiisUi

LILLH; 6, rue Puébla. d, M LLK
GOIMOLTA-nOVS PARTffitri.tftRES 

tonsle6jonrsde9A6b. etp'corrMponda)ii*4

..fec son I 
Ccaémas,tfiuli ..

clieasnt dès Msua.
H. CMAWtx aausstU moHof̂ iU :
lo du CMARE BALSAMiaUl aUHBlS. très 

utile contrat Miasa«t. 
l ’Asthna^lsCoqnelncba. ^

, lodusifOPirrtMET, MstWerofs _ 
contre k lei laMii^aa st (ca CritM

Ciw iudw>ftH ««na « ir in iM a M k  
B Eponga à lltMtia, t  l w  M l  M m

Pouilleton de t’Avànfr 44 RouiaU-Tourc^ng W

l i  PEÏÏIl H M E
CINQUIÈME PARTIS 

LE  P R S H IB R  K A K I

^  Parce que tu savais bien qoe si tu avais 
refusé, je t'aurais buté ; tu en savais trop 
long.

Jaoques disait vrai. H n’avait qu'une mè- 
diocc« calflnacd dans son ami Françoia, et 
e'ètsitpour qu’il ne pAt riaa révéler sans se 
eompromettre lui-méme qu’U VaMociait stte- 
fsssitecMat à toutes sa  entreprises, bien dè- 
eidé A b  kar a'JI faiaaii mine de reculer.

— Ainsi, répliqua M«rd d une voU trom­
pante de colère, tu me cr<N« capable de man­
ger lo morceau ?

_  Ëocêre ane ibis, tais*toi !
— Non. je ne veux pas me taire I
_  Prends garde, ne fais pas le méchant, tu 

•alsl
^  fa. aaé — qae ta erois aie fairapeurt 

«p o lU  l\nckli iU tm m é, |ro«is|ftat sa
toi*.

Bt U prit r^tülude d'un lutteiu prM & l’at- 
lique. ‘ *

— Imbécile I fit Jac4|aet, tu vsdx t« battre 
jirec moi, ici, sur le grand chemin, pour que

M is lesrtga i. 
k x  eomme perturbaUw da 
♦abord, puis... ' ****

»  C'fatiuta» ÛLMoroU m if
^lifllsrom lûailon ^

— JM k  s  f« «*»• * M f  î™
un aodroit aûr uae psiti* de boxe, je suis

ton homme. Seulement, tu attendraB que je 
sois disposé.

— C'est bien, nous vei'ron  ̂ ça, répondit 
Moral arec aigreur.

— En attendant, je veux bien te dire que 
tu aaraa ta part d’argent comme moi.

— J’y compte bien.
— Mais il y a autre chose.
— Quoif
— Ceci n’est plus ton aflaire.Voia-tu, Fran­

çois. ni toi, ni peraonne ne sauriez m'empê­
cher de prendre ce que je veux m’offrir. Ohl 
cela, si quelqu'un me k  disputait, ja risque­
rais eent fois ma vie.

Le visage de Jacqaes Vernier avait pris 
une expression faroucke «t son regard était 
effrayant.

Si Mme Joramie avtit po prwattïtir une 
partie do oe qui sa passait dans l'ftme de son 
ancien amant, ella sa fut biêô «àtèée i *  sa 
trouver de nouvean en face de loi.

C’eat qae ai laa tounnents du bagne, la 
temps éooulé, la misère, aTaieat calmé la pas; 
sloD eifrénée que la couitesae de Soleure avait 
partagée après l’avoir alluméê, cette pasdon 
n’était pas complètam^t A ^t^ .

]|a fevoyant son ansienne maîtresse, tou­
jours merveillausement belle, malgré les an- 
trtM qui avaient paaaé aar ta iète, Jaciravs 
V ^ r  avait senU sa réveiUer daa ardeurs 
wùlemènt asaoupioa.  ̂  ̂ ;

Assurément,ce n’éUtt pins lé méma amour 
qu'autrefois. Peut-ètra f  avait-il un mélange
*  4ialaa d a *  la sad|iment qui s'éUit ie 
nouveau emparé la lui.'’ * * '

PauVdtra voulalMl iaQiger i  RtymofiAe te 
aa^ioe da «aa cataaaai pour •« vengef da la 
UebiU qÀ'elH avatt a lie à raoeaear. A la li- 
vrar, quaad U eomte da Soleure lea avait sur 
pria eosenble aucliàtaauda Noisy-la«-MoDU

Mais ce qui était certain, c’est 
Vsrtioà- déslfall, avec Wge, 
son aneienAe maîtresse.

Kt pnis il éprouvait une volupté anticipée 
A la pensée qu’il pourrait, Ud. Hs^able* ha- 
milier eette femme hautains, tiUtn. qnt 
voyait plu» enluiqu‘*»n inatfupJwit Bei*Tllf i

nrèi avoir fermé l'atetter et s'être dMtairaaaé 
ié  son costume, doiil i! n'âVSlt plus baaoia, 
pour revêtir un habillement plua convenable, 
il se rendit chez Alexis Mollin où, aya«t «bt 

. k Francine qu’ll avttit faim, coile-ci lui donna
I i  nianper.
{ f.tli'It-ii élHil (rts ioquiet. Pensant queitfmrJwit

Notis’ avofid déji luit connâflro la akuAlioullieurges el Alexis rentreraient dans la nuit, 
d’espHt de l'ancien garde-ebasse sur ee point; Ml rèaoluf do W  attendre chez l'mitear dra- 
si nous en parlons He n'mva.ni, c'<'-1 jn’elU' ' iiinU<]i:e uûn «l'étre Îtu IM in&lruit de ce qui 
s’accentuait de plu.' en phi | e. :• ;a.t j'.is»« À H<iint-\lxt»iè.

bi depitis qu'il avait revu lluymuudu ili tl s’installa dans le cabinet du poêla et 
avait-dissimulé ses véritabl>*. .: ro« H., s .n . . !.■-lUeux qu'il put nfir le can*p  ̂
c’est parca qu’M ne \'DuIaif nsqi: r ; 5 r fs‘ r ;:n lHiisoaiiuo. BriU de fatigpe, 
d’éehousr par trop da prècipitatioA. {eotlrlmluré, afint ]« tèla «oafesiionnA#, il

Tout d'abord, comm.* le lwt<r)r l u vÿ, il^ .i(inUit qn'ui\ *ori «le quglqu**s heures 
n’avait «ongé qu’à exploiUf finaLi-ùrtimenl.lulél^i «uMihweui aèaaaaairp. 
la situatioA, !<• f*rriWe Mr'N. r’ i nro4 ti i,‘ iïïc-.lelfc nnxiétd, ü
mais quand ü avait vu que Mui« Joramie m } resta lougt*<mps Mans pouvo^ fermer les 
saèralt 4e lai en lul demandant das «riatea. il yeux. Ver« trois hrarra. nnpafcl^t. la fatigue
s’était dit:, ’ du eor « l'entporhfîrt sur l’agii...............

— £lk ae livra. L’bausa apprtMhe où je prtt, ti ff'sa<tp(Viil d'un sommeil
poami la saisir.

Èt m^ntênant qu’ll savait <̂ ue Raymonde 
Ducheadn était bigame, il se diaait :

-  Je la «ans!
Bien osrtainaaaat Murel ne devina po^t 

ce qui te pltsdiTl flans Te Se son com­
plice. Il se troiiva b j^ fa ll pÿr r«a«uraiice 
qui lui était donnée du partie égal de la 
—mTOf A toucher ol'Ad soufOd ‘plifa mortnr 
ce sujet délicat.

Quan4 leadius mMraUks se «Iparérsnt en 
sa disai4 = < (t«niln, Ur éttieA i^levWns 
bonrltti^. -»s  * UM «

XVII 
LE uluiN Da •.art 

(Morgés HaaisI «vak quitté bru^quamsat 
s i^  élève, k  Musant seul dans l’atelier. 
Luckn’ y resta jusqu’à uauf baurea. Alors,

gifaïUon de Tes 
ei(de plomb.

Il Mait grand jour quand U ke réveÜhfrhi 
bruit que firtiail Fraoàus <ïJk* rapftfte- 
menU

lise uUdebuut, he frotu l »  M i  j
garda ia p4p<M«, 
sept heures.

— Fraadsèf trllu îàSI 2ppiîa-l4k 
La domestique parut.^

. a'  qu^l^hluél'Ifft^Uin MtJI reaUùf 
depianda ,

-  Mak. AonAiir à*sàt tes Kntyé da t 
 ̂ — 0h f lAn gèim  N ^ u ^  ga^

fipa«aaM14<mopa^B-»t«»
deux misérables auralapt réasai... «

Il mit swt Oapaea lat sa tète at yeprit 
Francina, f »  vais fa ^  una eÂrH asM<x 

K>DCue;aiM. MoW» wwtaa a>so 
Hamel, ooiuwe a'eat probaI4s, vuAs M fO f t

àt ii#atteDdce iei tous deux. Usât aapi heures, 
)ss«rai de retour au pius lard à neuf heures 
fit demie.

Sur aea laets i) sortit uu courant.
A la statiea dssvuitures de l^ce. il prit un 

coupé en doimnnt au cot-her l'adressa du 
«omte de Sokare.

k Imit lieufwdix utinulss, Lucien sonuuit 
à la grille de la maison du comte.

Ce fut Valenski qui vint ouvrir.
— Moasieur, dit Lucien aa vieux Hu»se,je 

suis Laden Moral. Où est M. rreornaa Hanai? 
Où eut M. Alexis f

— Mon jeuue imi.répondit rint^diiftl, cts 
mesaieurs sont encore ici, msia prêts à soriir 
aiUHÛliit que lu vallun> qu'on a commandie

•ra «rrriv^.
— &  M. ie comte î
— M. le roiiite est avec M. Hamel et M. 

Mollitt.
Lncien pouK»a un cri de jois.
— Alors, monsieur. dît-B, fl n'\ a rien < u

kfiu irr •
B<ms t^On mTH visita 4a dsux hoai- 

pie^ jUfivtfiim. 
■Buadtidnt pféis

fit... Us sofiar|éi^s;
» — le cù o itm h ri^ rti.H » prière
que vous avez adressée* M. (teorges Ramel, 
Û leur-A fMt grâce,

I/» nadita akuH f p̂fcarer. et c'cst en rs«-  
l̂ etaNt qn'il fet intrethiit 4aBn
comte, qui causait aver 1

4 h ; Liaitf dit-Ü m  èu»otM
lu sanrah racheter Miu4em^ ils fautes et

cbe tas larmos et ft9sieils-toi là. dans oe Isa» 
teuU.

Nou» uilions purlir loua Iroii pour aller la 
iroaver: tu viens n ^ous, r'estbian.

Ta as b(‘niicoiip de i'hose<« i\ nousitpprei»- 
dre; mnit, avant lont. l,uci«-H,di#-mi>i où f»t 
.Mioaai', «lis-uioi où .̂.t twa iRlet

— Mlle Mionae '-̂ t i  niO'i îce8jiat«-Anod>
->- Mais c'eat U <|u'oaaafmua tes leus at

les folles ! oxclsius Uoorgas
— Oai, uiousieur Oear^es, i-é^adit Lu- 

r^rel-c 'est utreaqiiA M J e r f t i l | ^  
compli.-es ont cruf|*4 ¥ l t

folle, «luellti «  a-i fomluilir bier à 
-’ iilnir •innr Msin ismiurrr Tiiar̂  
t '̂ra [^nl folfo. M (I lui a falTu (ouïe 
In^iffrffice. le«l soa i>ovr 
biea Immper ses lerrihK)<iu)<'Wi'.

Du reste. je vaia roaa dk« poaaqWai MIk g 
Tionne a feint «rnvolr peftbi hf ntfnv. " '  
^  rsflds—sat qae pasaifat. Ltteiêa 

raconfe à w * »e iie iif« , Ms^TManf 
îaiiÿ n̂HirveOUa, I» rfie v à T Ia veA ji**^  

^  de p t  pète ) « *  qu'M avaH a p ^ a M ;
«  - a ^  vsrMIiBil ta »«M M iN i 

M le c u ^  bd am i «KmaM* aM M r 
H f.A*s‘*n'ayaBf'trwrvê <tn^t#AMr Bnj«a -
pour l'airs* 

de seà gaâHm.
!/• caAta èf^toMtre*'" 

Ma r.ttfleB, paiH dit ;

,lrob.; «k jen -M p b ts>  
i l  ste fen«t<a iMaaafii 
AM |s aéii« doal l’aide ff&««

heurm J'ieaMa; k  vm 
àmidi|i^iiiaevjtt 11).

Ht vas rester isi i 
qui peut avoir .besoin de to^


